
T r l s s a s s l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Âttdience du 
mercredi T juin. — AGRSSSIOI» A TOCSCOIÎIO. — Quelques 
j r sns s gens passant dimsncbe dans la soirée, sur le pont 
du Bassin, derrière l'église du Sacré-CoBur, à Tourcoing, 
furent assaillis par des individus qui les rouèrent de 
coups. 

Une enquête menée par M.Cotard, commissaire, amena 
l'arrestation de deux ouvriers âgés de vingt-sept i vingt-
huit ans, l'un appelé Charles Debusschère, apprèteur à 
Tourcoing, l'autre Charles Duprez, charbonnier à Roubaix. 
Ce dernier a des antécédents judiciaires. 

Ils sont condamnés. Debusschère a un mois d'em
prisonnement avec application de la loi Bérenget* Charles 
Duprez a deux mois. 

t.* PROCS* DK DIFTAMATTOW est inscrit au rôle mais ren 
voyé i quinzaine. Il s'agit d'une action en dommages-
intérêts intentée par la compagnie d'assurances «Utrecht» 
4 une autre compagnie « L'Alliance Heine ». à raison 
d'un article publié dans le Journal de Routmix, dans le 
c o n n u t du mois d'avril dernier.sur la demande de cette 
seconde compagnie. 

C o u r d ' a p p e l d e D o s a i . — Audience du mercredi 
7 juin. — CossTBrcnoNs. — Des difficultés se sont éle
vées a propos de constructions, entre H Félix Lorthiois, 
ancien peigneur de laines a Tourcoing, et II. Euiblans-
Vermont, entrepreneur de maçonnerie à Croix. 

Différents cbefs de contestation ont existé pour le prix 
du mètreTube de maçonnerie, la location d'une pompe, 
l'épuisement des eaux d'un fosaé et des matériaux qui 
auraient été endommagés et inutilisés. 

Le procès a été soumis au tribunal civil de Lille qui, 
par jugement du S6 janvier 1893, a fixé à 3j,341 francs 
l'importance des travaux et à 7,341 francs le solde res 
tant du à l'entrepreneur. Les dépens ont été m i s a cou 
eurrence des deux tiers à la charge de M. Lorthiois, et a 
concurrence d'un tiers a la charge de M. F.mblatis. 

M. Félix Lorthiois a Interjeté appel : mais M. Kniblans 
Vermont, l'intimé, forme appel incident. L'affaire a éU 
plaidée aujourd'hui devant la première chambre de la 
Cour, par M» Allaert et de Prat. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
A udience du mercredi 7 juin 

Présidence de M. le conseiller VIBERT 
Ministère public : M.LANIO substitut du procureur général 

Ire affaire 
V o l s à H a m l U i e s . l ' r e r e c c e u r e t C a m b r a i 

Lefebvre Jean-Baptiste est condamné à deux ans de 
prison; Lefebvre Adolphe à deux ans de travaux forces. 
Défenseurs,M" Poney et Kiéner. 

2e A ffaire 
A s s a s s i n a t p r è s d ' H a n t m o n t 

Les accusés sont : 1' Edmond Claeys, 27 ans, ouvrier 
d'usine à Hautmout ; 2° Auguste-François De Groote, 23 
ans, journalier, demeurant à Sous-ie-Bois et précédem
ment à Hautmout: 3' Emile-Honoré-Josepb De Corte, 19 
ans, journalier/ demeurant a Beerneem et avant à Haut-
mont. 

L'accusation leur reproche de s'être concertés pour tuer 
et voler une femme Wiart, âgée de 68 ans. Us pensaient 
trouver beaucoup d'argent. Dans la soirée du 25mai 1892, 
deux d'entre eux rejoignirent le troisième qui les avait 
précédés pour surveiller les abords de la maison. La fem
me était seule. Son mari est surveillant d e n u i t d a n s u n e 
usine. 

De Corte, «'aidant d'un tonneau destiné aux eaux plu
viales, monta sur la toiture, déplaça des pannes, lit un 
trou et pénétra dans le grenier. La dame Wiart fut ré
veil lée par le bruit, se leva effrayée, ouvrit la porte de 
«ou habitation et voulut fuir an criant à l'assassin. 

Claevs et De Groote étaient là pour lui barrer le pas 
sage. De Corte serait descendu. La victime fut saisie a la 
gorge, terrassée, frappée a la tête, avec un ciseau de 
menuisier et des briques, puis étranglée. Quand elle ne 
donna plus signe de vie, elle fut traînée par les pieds, à 
une prairie voisine où existe nne fontaine dans laquelle 
• n i a jeta de façon que la tête restât plongée dans l'eau. 

Les criminels' entrèrent dans la maison, la fouillèrent 
et , à défaut de grand argent, se contentèrent de linges, 
yéten.ents et objets mobiliers. 

Claeys cacha sa part dans un bois voisin et retourna à 
Manimont. avec De Groote. De Corte passa la frontière et 
se réfugia chez ses parents, à Beerneem. 

Le paquet de Claeys fut fortuitement découvert dans le 
bois. On y trouva son livret militaire. Il fut arrêté, ainsi 
que De Groste qui, malade à l'iuiirinerie de la prison, et 
se croyant près de mourir, passa l'aveu de son crime. 
Claeys alors avoua pareillement. De Corte lit des aveux, 
quand, chez lui, on eut trouvé une partie des vêtements 
VOléS. 

Toutefois, si les accusés reconnaissent avoir pris une 
part égale au vol, i l s se sont réciproquement rejetés le 
roi» principal dans l'assassinat. De Corte a même pré
tendu qu'il était encore-cache dans la maison, lorsque la 
femfne lut frappée et étranglée. H aurait avoué, néan 
moins , l'entente pour l'étourdir avant de la voler. 

DOUBLE CONDAMNATION k MORT 
De Corte, arrêté en Belgique, y sera jugé": Il ne peut 

être extradé, étant belge. 
Claeys et De Groote sont, tous deux, condamnés à la 

PMKC DCMOST. La Cour ordonne que l'exécution aura lieu 
sur la place publique d'Hautmoni. 

Audience du jeudi S juin 
Présidence de M. le conseiller VIBERT 

Ministère public : M. ne SAVIGNON. avocat-général 
ire affaire 

T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à K a i n ( B e l g i q u e ) 
Georges-Grégoire Vleighe, âgé de 31 ans, est un garçon 

boulanger de Roubaix où il est né le H juin 1861. 
KXPOSÉ DES FAITS 

Le 10 janvier, vers sept heures et demie du soir, l'ac
cusé entra chez la veuve Charles Irançois. caharetière à 
Kain, en Belgique, et se tit servir du genièvre. Il parla 
assez longuement avec tatte femme, pour savoir si elle 
avait de l'argent chez elle. Il s'assura aus-* des moyens 
de sortir rapidement de la maison, au cas ou il serait sur
pris dans l'accomplissement du crime auquel il son
geait. 

Vers dix heures moins un quart, quand la caluretière 
t'invita i partir, il s'élança sur elle et lui porta à la tête 
plusieurs coups d'un couteau qu'il avait tiré de sa poche 
du disant : • C'est de l'argent qu'il me faut. » 

La veuve François loi répondit : « Laisse-moi la vie, je 
t'en douaerai. » Mais il lui arracha les cheveux et la 
serra à la gorge, sans parvenir à étouffer ses cris. Elle 
appelait : « A l'assassin! • Craignant que cet appel ne 
fût entendu, Vlieghe se tau va et revint en France. 

La victime portait 4 la tête sept blessures qui entraî
nèrent unei «capacité de travail de plus d'un mois. Elle 
s'était aases gravement blessée à la main, en arrachant 
le couteau des mains de son agresseur. 

L'accusé arrête sur la dénonciation des autorités belges, 
avoua avoir frappé la veuve François, mais prétendit 
n'avoir pas eu I intention de la tuer. Il déclara qu'il dési
rait seulement se venger de ce qu'elle voulait le mettre 
à la porte. 

Vleighe est condamné aux travaux forcis â perpétuité. 
Défenseur, M* Calel. 

de deux doigts y compris le pouce, > la pension viagère 
sera égale au quart du salaire annuel. 

» L'éiiumération faite au deuxième paragraphe ne 
limite pas le droit du tribunal de c asser dans la Ire ca
tégorie les cas oit ces blessures entraîneraient l'incapacité 
totale de travail professionnel. » 

NORD. — Tous les députés ont voté pour, sauf MM 
Bergerot, de Freschevil le, Plicbon, Lafargue, Morean, de 
Montalembert, Renard et Tliellier de Ponchéville, qui ont 
voté contre. 

MM. Le Gavrian et Pierre Legrand n'ont pas pris part 
au vote. 

MM. Trannin et des Rotours étaier-.t absents par congé. 
PAS-DE-CALAIS. — Tous les députés ont voté contre.M. 

Tailliandier était absent par congé. 
L'amendement a été repoussé. 

t e s é lect ion» m u n i c i p a l e s do :Junkarque. — Un 
des candidats de la liste de droite, M. Winnaert. que l'on 
considérait comme élu avant de connaître les résultats 
complets du scrutin, est en ballottage. 

D u n k e r q u e — La croix de Jérusalem. — On sait que 
la Grande Croix du pèlerinage et du Congrès de Jérusa
lem, qui est donnée â notre diocèse, est destinée au sanc
tuaire de Notre-Dame des Dunes, à Dunkerque. 

Cette croix qui est en chêne a sept mètres de hauteur. 
C'est celle qui a été porlée par douze évèques autour du 
Saint-Sépulcre le vendredi 19 mai. 

M. Chanal. agent de la Compagnie générale des bateaux 
â vapeur A hélice du Nord, vient d'en prendre possession 
à Marseille sur la Ville-de-Brest. 

Dans quelques jours elle sera embarqués sur la Ville 
deUunkerqut qui la transportera à Duukerque où elle 
sera reçue solennellement le 26 juin. 

Un grand nombre de pèlerins de Jérusalem se propo
sent de se rendre à Dunkerque pour cette réception. 

— Un icident d'une certaine gravit* s'est produit dans 
une briqueterie, située à Teteghem, daus le voisinage de 
la frontière belge. Un certain nombre d'ouvriers belges, 
au lieu de se rendre comme d'habitude au travail, ont 
passé la matinée à boire. 

Dans l'après-midi, ils se sont rendus au chantier et ont 
tenté de faire arrêter le travail. 

Les ouvriers français « n t refusé de les suivre; devant 
cette attitude, les Beiges ont assailli leurs camarades, et 
une véritable bagarre s'est engagée. Plusieurs des com
battants ont été blessés à coups de briques. 

Sur ces entrefaites, le patron du chantiei , M. Dcgroote, 
est arrivé. Les agresseurs ont alors tourné leur colère 
contre lui et l'ont roué de coups. La gendarmerie, avisée 
enfin de cette scène, est accourue, mais n'a pu arrêter 
que deux des émeuliers; les autres ont pris la fuite et 
ont gagné la frontière. 

M é d a i l l e s d'honneur. — Le président du Conseil a 
décerne les médailles suivantes aux personnes qui se sont 
dévouée pendant l'épidémie cholérique de 1892 : 

Médaille d'or. — M. Maillot, sous-préfet de Dunkerque. 
Médailles d'argent. — M. Bigot, maire d'Etaples ; M. 

Ilulin, commissaire de police à Saint-Pal sur-Mer; M. Paul 
Sombret, officier de santé à Gravelines. 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s b l e s s é e s par l a fondre à F é -
cba ln . — Dimanche, vers deux heures, la foudre est 
tombée à Aubigny. dans la maison du sieur Monchecourt 
facteur de depêchea, sans occasionner aucun dégât. 

A Fressies, el le est tombée sur un arbre route d'Aban-
court. et sur la chapelle Saint-Rocb, où elle a brisé un 
christ et quelques vases. 

A Fechain, la foudre s'est abattue sur la maison du 
sieur Carpeutier, débitant de boissons, où elle a atteint 
quatre personnes: une jeune lille de 23 ans, une petite 
81 le de 18 mois et les deux frères Badar. 

Tous ont été plus ou moins grièvement blessés. 
Un t e r r i b l e acc ident A n-squelbecq — Mardi >>près-

midi, un soldat du 8e ligne, en garnison A Saiiil-omer. 
est tombé du train en marche à environ 1 kilomètre de 
la gare d'Esquelbecq. Il a été coupé eu deux par le 
train. 

Au dernier moment on nous apprend que le malheureux 
soldat ne serait autre que le fils de M. Provins avocat à 
Arras. 

.. — On écrit de cette commune : 

» La population de Bersèe s'est montrée en cette occasion a 
la hauteur de son excellente réputation et la journée de lundi 
ne fera qu'accroître de plus en plus, chez elle, si c'est possible, 
l'esprit de foi et de dévouement aux œuvres qui font sa gloire 
et son bonheur. » 

1BQSS>*KSTSCSMENS9> S B JhS 
Mousoron — Projet d'installation du tétèphone. — Un 

inspecteur des postes et télégraphes est venu A Mous-
cron pour étudier sur place le projet de construction 
d'une ligne téléphonique. Cette question est sur le point 
d'aboutir. 

— Nécrologie. — Nous apprenons la mort de M. Do 
jardin, beau-père de M. Flonn-Muliiez, le sympathique 
bourgmestre de Mouscron. M. Du jardin était Agé de 80 
ans. 

U n tassas 1 eonjnaml à GonrosUss .— Ua ouvrier, ira 
vaillant de nuit à la station de Manage, rentrait chez lui 
à l'improviste lorsqu'il vit sa femme en compagnie d'un 
individu dans sa chambre. 

Le mari offensé tira des coups de revolver. La femme 
fut tuée et l'individu prit la faite, grièvement blessé. 
C'est un boucher de Courcelles.Après cette scène terrible, 
l'ouvrier, au désespoir, quitta sa maison et vint directe
ment A Manage où il se constitua prisonnier A la -gen
darmerie. 

11 a été conduit à Charleroi et mis A la disposition du 
Procureur du Roi. 

TJn- m y s t é r i e u x a s s a s s i n » ! a. z e p p e r e n l e s S a l â t 
Trond . — Une jeune fille d'une vingtaine d'années qui 
avaitdes relations avec un jeune homme de la localité, 
était allée, selon sa coutume, traire les vaches dans la 
prairie. 

Que s'est-il passé entre la jeune fille et son amant t On 
ne le sait. Toujours est-il que celsi-ci a coupé la tête de 
la pauvre fille, et a ensuite pendu son corps au treillage 
entourant la prairie. 

On attribue ce drame à la jalousie. Le meurtrier a pris 
la fuite. Peut-être est-il arrêté à l'heure qu'il est. 

E m p o i s o n n e m e n t p a r l a nicot ine . Un domestique 
de ferme, à Quiévrain avait donné, comme d'habitude, 
de la paille d'avoine aux vaches de son maître. L'une 
d'elle succomba bientôt après à la snite d'une crise ner
veuse, une autre tombait dans d'horribles convulsions. 
Le domestique imprévoyant avait jeté dans l'auge une 
botte de paille contenant la provision de tabac du fer
mier 

H a u t e m Sa ln t -L iév ln . — Une scène de meurtre hor
rible. Au cours d'une dispute entre trois ouvriers, A 
Hautem-Saint-Liévin, l'un d'eux jeta son compagnon 
dans le ruisseau. Le troisième se jeta snr le premier lui 
portant des coups de couteau sur le crâne avec une telle 
violence que la lame du couteau fut brisée et demeura 
daus l'une des blessures. 

Un médecin a pu extraire la lame de la plaie qui a 

Vanhecke, 10 ans 7 mois, ras Hoche. — Arthur Derycke, 3 mois, 
rue de Met». — Flore Vannés, 30 ans 7 mois, ménagère, rue St-
Nicobu. — François Carrette, 7« ans 9 mois, sans profession, 
rue du Petit-Boutique. — Alphonse lieloutre, 43 ans 8 mois, 
mécanicien, rue Marceau. — Marie Lefebvre, M ans, mé
nagère, rue de l'Amiral Courbet.— Victor Vanhaverbeke. 7ans, 
Grand Rue. 

TOURCOING. — Déclarations as naissances s s s juin. — 
Marguerite Koeniz, rue du Calvaire. — Madeleine Dilues, rue 
d Anvers. — Marthe Desmarcheher, aux Onae-Chènos — 
\vonne Bouchart, rue de Paris. — Jules Vienne, Pont-de-
Neuville. — Marguerite Lepers, rue de la Haute-Voie. — Mau
rice Kougnies, rue de Wasquehal. — Emma Vanmeenen, Mac-
hère. — Déclarations de décès du S juin. — Mèdard Nottebart, 
1 mois, rue du Jambon. — Florence Brouck, 2 ins , a la Bour
gogne. — Emile Cartier, 3 ans, rueFremaux. — Louis Dujardin, 
13 ans, rattacheur. Hôpital Civil. - Hermance Dejaegher, 3 ans, 
rue de la Blanche-Porte. — Henri Capart. 83 ans, sans profes-s l o n / . . r u e rie , a Fonterie. — Maria Telle, 2 ans, rue du Château. 
- Hélène Vincent, 3 mois, rue de Gand. 

IIUVVEA VX. — Déclarations de naissances du S7 mai nu 11 
jwn. — Louis Bernard, la Motte. — Mariage. —Arthur Eve-
raert, 25 ans, sabotier, et Appoline Leterme, 18 ans, soigneuse. 
— Declurationsde décès du «7 mai au 3 juin. — Cécile Naud, 
6i ans t mois, les Bonnets. — Constantin Grymonprez, 7»ans 

""'", Croix-Bouillette. 

CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famille VANHUYSSE-

AMPHIMAQl'E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Auguste VANHUYSSE, 
boulanger, décédé A Roubaix, le 7 juin 1893, dans sa 5* 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 9 cou
rant, i 9 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, A Roubaix. 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue Decrême, 142. 

— FEDÉÏATION coLOkaoPBILX aocBAisiKSSï (fondée en 1868). 
— Dimanche 11 juin concours sur Clermont (153 kilom) 1*5 fr.de 
prix d'honneur, répartis en 10 prix de 40 frases et 5 prix de 
5 francs aux 18 premiers, Ce Concours est organisé par ta fédé
ration Roubaisienne, au siège de la société (Le Pigeon Redou
table) établie cbes M. Gustave Vaasjsssksai, estas» ast du 
Pigeon Redoutable (Fort Sion) derrière l'église du Saint-Sépul
cre (Entrées rue Descartes et de la Perche). Inscriptions et mise 
en panier samedi l e juin d e l hesres t\% à • heures tri du soir. 

Mise 1 fr, 50 par pigeon, dont 0,50 pour tous frais et 1.00 fr. 
pour prix selon les règlements. Les pigeons à 0,50 centimes 
partiriiient a tous les prix d'honneur, poule» à 0,10 centimes 
(unique) a 0,1» et 0,59 'centimes a t, i, 3 et S francs. Consta-
teur obligatoire. Avis. Les constateurs doivent être remis le 
samedi l e juin lassas 9 heures du soir, fxmr yétre règles et 
seront remis le dimanche 11 juin à 6 heures du matin aux 
amatears. Pour d'au très détails et conditions, voir les afnches 
de la fédération Colombophile Roubaisienne. 

S A I S O N D ' É T É 

TIR AUX PIGEONS 
ROUBAIX. — Dimanche 11 juin, un ^rand tir MX pigeons an 

posé sera donné à l'estaminet de l'Aviron tedn par M. L.Diilies 
aerriête l'église dn Sacré-Cœur, en face du tir national. La 
mise sera de trois francs. Oo «•on.menc*ra à i heures précises. 
Conditions ordinaires. La distance sera de trente-ci nu. mètres. 
Des fusils et des cartouches seront mis à la disposition des 
amateurs. 

N O R D 

la Iteliglon et pour 

« Notre vénérable archevêque, u peine connu dans le diocèse 
et déjà si aimé, commençai! lundi à Hersée, la seconde partie 
de sa tournée de ronttrmalion. 

.. Os fut un véritable triompl 
Grandeur. 

» Toute la population était sur pied, l'ne cavalcade ne com
prenant fias moins de 90 cavaliers était allée jusqu'à Faumont 
au-devant de Monseigneur. Vers neuf heures et demie M le 
••lire. M. le Maire, à la tète du Conseil m iniapai au grand 
complet, saluaient, aux conlius du village, le bien-aiiné pas
teur du diocèse. 

» In brillant et nombreux cortège comprenant la musique, 
la toasts chorale, les pompiers formant la haie, se mit en mar
che vers le presbytère au milieu d'une foule respectueuse. Le 
chemin était orne de fleurs, de guirlandes; Ass rameaux étaient 
plantés de chaque côté et des arcs de triomphe portant les ins
criptions les plus touchantes s'élevaient de distance en dis
tance. 

» C'était un coup dVil magnifique. 
» I.es jeunes lllles de la réunion dominical'*, vêtues de blanc, 

accoiupaj-uièrent ensuite Monseigneur de ^'église au presby
tère. 

• La, Sa Grandeur vint serrer affectueusement la main de M 
Dedeuxville, l'organisateur de la belle caval-ade. 

» Au preabytér», Mjjr l'Archevêque reçut le conseil de fabrique. 
quelques membres du bureau de bienfnisai ce et M. le maire 
accompagne de son conseil municipal. 

» M. liei \ lloviue. maire, adressa à Sa Grandeur quelques 
délicates jiaroles de bienvenue et termina par ces mots heu
reux : « Nos rieurs chrétiens sont heureux. Monseigneur, de 
l'honneur que vous nous faites aujourd'hui, :nais comme Frair 
Vais, nous sommes au»i très tiers de pouvoir saluer en votn 
(•er-'inne sacrée le frère de deux généraux i| ji comptent parmi 
les gloires de notre chère Patrie. » 

» Sur le parcours du presbytère à l'église. Monseigneur ré-
{landit, avec une bonté toute paternelle, ses bénédictions sur 
a foule agenouillée. 11 avait fait placer à se* côtés quatre pet 

tes lllles revêtues de très riches et très frais costumes d'anges 
C'était vraiment un père au milieu de ses entants. 

» Cependant, le chaut du Heuedictu» alternait avec les air 
de la musique communale et les joyeuses volées de la cloche 
paroissiale 

» M. le vicaire général Carlier moula en chaire et salua cette 
excellente paroisse de Bersée dont les œuvres sont bien con
nues dans le diocèse. Il interrogea six enfimts choisis parmi 
les l'uutinnaiits cl leur donna à l'ha-un la note très bien. 

» La fonle était énorme. L'église était beaucoup tl-op étroite 
pour la contenir et c'est avec peine que M. le vicaire général 
put s*' hsjrsr un chemin de la chaire au chœur. 

» li.-ni-. iin c .inple-rendu rapide de l'état de la paroisse au 
[Mmit de vue spirituel, M. l'abbe Leroy, rairé. passa eu revue 
les rtiff rentes leuvres et fit remarquer que ce bien est du sur
tout a l'eussent esprit des familles chrétiennes, a la bonne 

ation des enfants, a la sage et prudente administration 
inuiucipaie et surtout a la pieteet a la générosité dont les lire-

es famille- donnent le si haut exemple, 
./émotion de vl. le i-iiie se •-oinmuiiique a tous les assis

tant* et bien des yeux sont mouilles de larmes. 
• Monseigneur répond à M. le curé d'une façon absolument 

lelicieu.se : «Je comprends, dit-rl. l'émotion partagée par tous 
Le cceiir d'un éréque est consolé a s débat dune tournée pas
torale quand il voit le bieu s'accomplir d'ui.e façon si com
plète. • 

• Sa Grandeur lotir ensuite la splendeur des décorations et 
la richesse de raiiieuhlement de l'église qui jst une véritable 
beauté. 

« La paroisse de Hersée, s'est écrié ensuite Monseigneur, a 
une maguiliqiie réputation dans le diocèse tout entier et J'es 
SèfS .pie dans trois ;)ns. .si le bon Dieu veut que je rev: 

paras \uus, je trouverai la paroisse encore plus prospéi _ 
• Il recommande tortement l'union des «curs et le dév 

nt aux ifiiv 
Apres 

seigneur et tout le clergi 
roudissement. M. le M: ' 
AU l.ohsell de f.l l l l l .pie 

Ferdinand Le Vai l lant prononça 
Monseigneur lArahevéqa», les parole: 

Le Vaillant a reçu à sa table Mon-
s. Itaouldes Itotours,conseiller d'ar-
't son adjoint, ain.s; que les membres 

rt, à l'adresse 
s unes et les lus délii 

*cl qu'on lui counâit. Il dit que 
tait une famille de \ leillc noblesse fortement attachée aux 

priucipes religieux et souteuaitt a tout prix les vra*es libertés. 
Après le déjeuner Monseigneur se rendit à l'école libre di-

véritable succès par les dames de la Sainte-

Noa r e p r é s e n t a n t » a n P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répartis les votes de nus députés dans le scru
tin sur l'amendement de M. Itrnu à l'article 4 du projet 
de loi concernant lés responsabilités des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail. 

> Art. 4. — Lorsque l'accident occasionne une incapa
cité permanente de travail professionnel (perte de l'usage 
d'un bras, d'une jambe, d'un pied, d'une main oa toute I menterent saiinmliiassn Sa Grandeu 
infirmité mettant la victime hors d état d'exercer une I » lies 'hints niagnlllqucs avaient été préparés in.m 
professiou). la pension viagère sera égale à la moitié du I constance, sa Grandeur eut P<«»r toutes ces enfants le. 
salaire annuel. 

permanente diminuant sensiblement la valeur du travail I 
(perte d'un m l . d e trois doigts de la main ou du pied ou I GianaearT'râcwinp'agiieieiit sûr la'ioute'de I•outXMal'^", 

n i a 
La réunion dominicale, composée de t io grandes jaunes 

lilles et lesenfants (le l'école libre au nombre de Ol cumpli-

Père. 

A n v e r s — Drame de la jalousie. — Cn peintre, d'ori
gine américaine, Georges Bunn, a tjré trois coups de re 
vol ver sur sa maîtresse, Km ma Hoffmann. La pauvre 
fille est tombée raide morte. 

Kl le avait manifesté son intention de se marier avec un 
matelot allemand, c'est ce qui a armé le bras de l'amant 
évincé. Il a été arrêté par des bourgeois et remis entre 
les mains de la police. 

U n e g r è v e de m i n e u r s . — Suivant VIndépendance, 
l'administration des charbonnages de Pâturages et de 
Vi asmes. dépendant du grand bassin, vient de décider la 
cessation du travail dans sa concession. Clients et ou
vriers se trouvent sans ouvrage. 

L a re v i s i o n à l a Chambre — Séance du 7 juin. — 
M. Beernaert continue a faire l'historique de3 délibéra-
lions des XXI de la Chambre haute. Il dit que le Sénal 
doit être le contre-poids de la Chambre. 

De grands publicistes et des hommes de grand talent 
sont de cet avis Une Chambre élue par le suffrage uni
versel sans un Sénat conservateur donnerait de mauvais 
résultats. 

Il est inadmissible que la Chambre haute soit issue de 
la même foule que la Chambre : un seul exemple existe, 
c'est aux Etats-Unis, et c'est là aussi que la Chambre 
haute est dépourvue de toute autorité. 

M. le ministre reconnaît que ces critiques devraient 
ûisparaitre si on nommait, comme le préconise la gauche, 
un Sénat basé sur la représentation des intérêts. Mais 
encore une fois, ce qui est joli eu théorie, est parfois 
très malaisé en pratique. 

Le ministre dit que la représentation des intérêts, re
poussée par la Chambre, fie peut pas être approuvée par 
le Sénat. 

L'on ne voudra pas non plus nous doter d'un Sénat qui 
serait une institution royale ou démocratique. 

Que voyons nous faire" dans chaque pays fédératif où 
il y a un Séuat prépondérant? Chacun d e s E U t s y envoie 
ses délégués. 

Dans la plupart des pays, le vote à deux degrés est en 
vigueur et donne de bons résultats. On ne s'en plaint 
pas. Pourquoi ne l'adopterions-nous pas? 

M. Beernaert continue à défendre le projet de réorga
nisation du Sénat tel qu'il a été présenté par la commis
sion des XXI du Sénat. 

Ou dit que les électeurs i deux degré» seront corrupti
bles. Il y a des abus dans tous les pays. 

Un dit" aussi que les deux Chambres seraient souvent en 
conflit. 

Une fois que le système sera admis, il y aura lieu de 
créer des électeurs permanents qui seront les délégués 
des associations politiques, et de celle façon, la fraude 
sera tout au moins amoindrie. 

M. Berge dépose son amendement. 
.M. Woeste s étonne que le ministre des finances ait 

défendu si longtemps ce système, alors qu'avant il ne 
demandait qu'une diminution d'âge. 

M. Woeste estime que ce système ne réunira même pas 
la majorité de la Chambre et conteste qu'un Sénat élu 
par des électeurs a deux degrés soit un contrepoids. La 
séance est levée à 4 heures 40, 

L e s g r é v i s t e s de B o r g n e r o u t e n Justio». — Les me
neurs socialistes Xeuthes, Mortelmaus, Mans et Van Stia-
pel, les organisateurs de l a manifestation de» grévistes 
devant la fabrique De Koubaix, à Itiu-gherout, qui a 
c in h- la vie à plusieurs personnes, ont élé condamnés 
mercredi matin par te Liibuual correctionnel. d'Anvers 
chacun à i mois de prison non conditionncllement. 

Quatre autres grévistes ont été condamnés a 6 mois de 
prison pour bris de clôture et résistance à la police. 

Gand . — Emprunt de douze millions de francs, con
tracté en 1880. Tirage du 5 juin. Obligations remboursa
bles le 15 juin. 

Le numéro î 801 remboursable par 10.000 fr.; le nu-
méro S5.1D7 id. par 1000 fr.; le numéro 3.002 id. par 
300 fr.; les numéros 7,1.787, 10Î.317, 121.421 id. par 200. 

SPORT VÉLOCIPÉDIQUE 
L a c o u r s e d e Li l l e -Donikerque . — C'est dimanche 

Erorliain 44 juin, que sera faite l'importante course de fond de 
i lie à Dunkerque. Le nombre des engagements est de cent 

vingt-neuf ! Que. monde, et quel coup d*<eïl superbe au dé
part ! . . L'année dernière le Sorti Cycliste avait organisera 
première course de fond de Lille à Saint-Amand. Il y avait 50 
partants. 

Sur les 4*9 coureurs inscrits, il y a 3 catégories : les Seniors, 
les Juniors et les Vétérans. Dans la 4re catégorie il y a 7 cou
reurs; dans la seconde 85 et dans la troisième 37. Parmi eux, le 
Nord, le Pas-de-Calais, la Somme, l'Aisne et t'Oise sont repré
sentés. Les villes de Lille, Dunkerque, Hotwaix et Tourcoing 
apportent leur contingent. 

Chaque coureur portera au bras droit un brassard avec son 
numéro d'ordre d'inscription qui sera son numéro d'ordre de 
départ. Les Seniors auront un brassard rose, les Juniors 
blanc, les Vétérans un bien. 

Pour un DEUIL pressé tout fait ou sur mesure, 
voir ou écrire A D f i r a n d C a m é l i a , i , rue de 
la Gare, LILLE. Spécialité — Livraison du Deuil 
complet. Toilettes et accessoires en 12 heures. 

Les noir et blanc grande vogue du moment. 
Maison fermant ses magasins les dimanches et 

jours de fête à midi. 71846 

TOI'RCOING, — La fête du quartier des Francs, — L'n grand 
carrousel en voiture sera couru le dimanche i juillet prochain. 
sur le parcours de la rue de Dunkerque. Le cortège se mettra 
en route à deux heures précises. La mise sera de 4 fr. Des 
voitures seront mises à la disposition des amateurs. L'ne quête 
sera faite au profit des pauvres du quartier. 

A l'issue du carrousel, un grand concert public sera donné 
par l'harmonie « La Fraternelle. » Les habitants du quartier 
sont invités à pavoiser et illuminer leurs maisons. Une prime 
sera offerte à celui qui aura le mieux décoré la façade de sa 
maison. 

b I B L I O G R A P H I E 

F.TAT-TIVIL. - MUBAIX. — Derlaralimis de naissances 
7 juin. — tutelle M M s s n , rue do l'Alouette, 38 bis. — Léo-
nie Houroui't, rue de Kranre. ûniir Versrliave, i. — Fernande 
et Fernand llerv;iu\. jumeaux, rue de Lannoy, fort lies|,iela. 
— Albert Uolle, rue du Fi.rt. roui lle-urmont. 5. —Joseph Hein= 
kein. ilotel Dieu. — oetavie Mestdagti. rlotel-Uieu. — Mainue-
rlle Lejrain, rue du Pile, 49S. — Déclarations dr décès du 7 
7 ;uiu. — Ai|iliou«i Louolteur, * a n s - r u « d'!4ï. ** — Josapli 
l.ejsen. a jours, boulevard de Meti, .oui Ht Henri, 10. — An
toine liliont, 35ans. me de la liuinguetle.cour Kiigremont. \. 
— Auguste Vanliujsse. 51 ans. rue llecrénie. H«. — Gaston 
Iiuhrunfaut, 4 ans, rue de la l.oii|rue-i'.liemisc. mur Hanotte, y. 
— demeure lle.inudl, i mois. Ilulel-liieu. — Amélie Delnorle, 
III ans. Hotel.Dieil ' 

CHOIX — Déclarations de naissances du tv mai au 4 juin. 
— liermaiiie llroiix, rue de .Maulieuge. — Clotllde et Maria l.eu-
ridan. jumelles.rue de Itoubals. — Adolphe Vanhastel. rue 
Htievreui. — Julienne Oeiaere, rue Verte — Louis Catteau. rue 
deHoiiban. —Louise Qiiintelier. rue Pan! Bert. —Gustave 
Cara, r w d» Nord. — ^dëliiia Loens, rue Saiut-Jacques. — 
JeanuiiGlorieux, rue des ogiuis. — QeorgM Umsuulejnce-ster, 
rue du boulevard • — Louis Cluyteus, rue Basse. — Franrois 
Derycke, rue Paul Bert. — Claire Itisselin, rue Verte. — 
Public 'lions de mariages. — Lucien Leduc, 28 ans, teinturier, 
et Marie IlerotUïïiies, S» ans, soigneuse. — Louis llelcnortc, Ji 
uus, journalier, cl Julie Follet, s i ans. journalière. —sWtsj», 
— Jules Coeman.^i ans, lioinnie de ueine, et Ho^a|ie Wey-
mearsi.il. 30ans, jourualiete. — Déruirulions de décès du î>9 
mai au s juin. — Julienne segard, 1 au, rue d'Arcol*.— Louis 

Ce sont, pour ies Juniors : 11° 51 Paul Oesronsseaux. Si 9H-
vére Areou, 61 Jules lielespierre, 73 C. Desruelles. 76 Henri 
ThiefTry, 77 Louis Vial, 78 Alphonse Aerts. 88 Télés llelrambre. 
90 Al|)honse Delcroix, 91 A. Haverbecque. 93 Kelly. 100 Xavier 
Lerouge, 101 Maurice Pérel, 1*6 Adolphe A.'cou 

Pour les Vétérans : 50 Albert Vandeputte, 65 T. Callens, 68 
H. Cléton, 105 Edouard Dujardin, 127 Victor Frémy. 

Pour TotmcoiNii, 7 coureurs sont Inscrits en juniors. Ce sont 
MM. Thomas Delvove avec le n° 55, liruard-Lifioir 5», Armand 
(logueuheim 57, Jules Dutriei 58. Eugène Comtois 66. Louis 
Crochon 67, Gustave Lamon 1*1. 

Le nombre des prix sera de cinquante, tant en espèces qu'en 
objets d'art et de fantaisie. Pour res objets d'art on autres la 
répartition sera faite proportionnellement au nombre de cou
reurs dans chaque catégorie. 

Le montant des prix en espèces sera de 450 francs répartis 
comme suit : 

100 francs au premier des Seniors : SX) francs au deuxième. 
100 francs au premier des Juniors ; 50 francs au deuxième. 
100 francs au premier des Vétérans; 50 francs au deuxième. 

Outre ces prix, il y aura 75 francs, don du C.C. Lillois, à dé
cerner au premier et deuxième arrivants de chaque catégorie, 
5 et 10 francs, faisant partiedu C.C. Lillois. 

Parmi les nombreux dons offerts pour ies vainqueurs, il con-
<ient de signaler reux de la Fédération vélocipédiquedu \ord, 

delà Fédération velncipéittqne Lilloise, du Bicycle Dunkerquois, 
du Cyclisl-Club Lillois, du Sport rétocipédiqite Boubaisien de 
la municipalité de Lille, dé M. Le Gavnan, député de Lille 
etc. 

Carions maintenant de l'Itinéraire et des indications sur la 
roure. 

Le départ fixé primitivement à 7 heures du matin a été porté 
à six heures H demie précises, alln de permettre aux personnes 

u doivent prendre le train à 7 heures à la gare de Lille, 
assister an départ des coureurs et a leur arrivée à Dun-

Serque. 
Les coureurs devront être réunis à s heures, au café Octave 

boulevard de la Liberté, ou aura lieu le départ a l'allure de 
dédié. A « heures 35. le départ ofllriel s'eUectuera a l'avenue 
Delobel. L'Itinéraire à suivre sera le suivant : Avenue de l'Hip-
liodrome, rue du Bois, Lomme. Wez-Macquart, Chapelle d'Ar-
mentières. ipa-sage à niveau du chemin de feri. Armeiitiéres 
(passageà niveau, avant d entrera Armeiitiéres) Pontde.Nieppe 
ipassage à niveau, aux Trois-Tilleols, après pont de Kieppei, 
Meenwerk. Bsllleul (passage '• 
leul). Meteren, Caestre, ipass 
route d'Erltel Steenwoorde. 

A Steenwoorde, sera installé nu bureau de contrôle, Grande-
Place, « Hôtel du Faucon, ou chaque coureur sera tenu de si
gner. 

De Steenworde, on prend alors la route directe pour Dunker
que par Winneseel». Herseele, Bauibecuiie, Wert-Cappel, Vvf-
weg ou les cinq chemins. Maison Blanche. Tétèghem et Dun
kerque. L'arrivée sélTertuera par la route bordant le ranalde 
Fumes, entre le Chapeau Bouge et le passage à niveau du che
min de fer. 

Le trajet par l'itinéraireque nous venons d'indiquer comporte 
80 kilomètres JOO métrés, ^ 

Voiei, d ailleurs, les différentes distances kilométriques. Les 
peints de départs : Avenue Delobel au passage à niveau avant 
l'arrivée à Armeiitiéres 14 k. 100; de ce dernier point à la gare 
de Bailleul 16 k SOOisoit 30 k. 900 du point de départ); de la 
§jre dr Bailleul à Caestre 10 k. 700 (ou 41 k. 600); de Caestre à 

teenwoorde 6 k. 100 (ou 47 k. W»); de Steenwoorde a Bam-
becqiie.12 k 500 (ou 60 k. S08): de Bamberque a Wyfweg ou 
les cinq Chemins 7 k. (ou 67 k. SOOii de cette dernière localité 
k Dunkerque 13 k. (ou 80 k, *OH) longueur totaledu trajet. 

Pour faciliter la course, de grandes aftlches.surinontees d'ui 
drapeau, seront apposées sur la route, aux endroits difficiles. 
Elles porteront l'indication suivante : Course Lille-Dunkerque 
du 11 juin 1S93. Honneur aux cyclistes. Au milieu de l'afllche, 
une main indiquera la direction à prendre. Outre ces indica
tions, certains habitants des communes que les conrenrs tra
verseront, ont promis leur grapieux conpoqrs. 

4 uiiu heure et demie, un grand banquet par souscription, 
et présidé par M. van Zellcr d'Oosthove, président de la Fédé
ration Véloci[>édl(iuc du Nord aura lieu au Casino de JKalo-l««-
Bains en face la plage. A l'issue du banquet, distribution des 
râronUMinsM aux vainqueurs. 

D'après les pronostics, on croit qqe les premier* arrivants 
-;" heures, si le veut ou la pluie ne 

Avec sa 421e livraison, la G r a n d e e n c y c l o p é d i e 
commence la publication d'une importante série d'articles 
dont l'ensemble constituera la plus intéressante et la plus 
savante monographie qu'on ait donnée depuis longtemps 
sur notre pays. Dans ce 421e fascicule on trouvera, outre 
une belle carte eu couleurs hors texte, la Géograph 
physique de la France, par W. K. Levaaaeur, de l'Institut ; 
sa Géologie, par M. Cli. Vélain, maître de conférences à 
la Faculté des sciences de Paris; le relief du sol,le régime 
des eaux, le climat, par M. Levasseur ; la faune, par M. 
E. TrouessarLIa flore, par MM. Ilaliu et Jobin; l'antropo-
logie, par M. Zaborowski: la géographie politique et éco
nomique, par M. Levasseur, 

Prix dechaque livraison : I franc : Une feuille spéci
men est envoyée gratuitement snr demande. 

H. Lamiraultet Cie, 61, rue de Rennes, Paris. 

L e M o a i l e i l lawttré , 13, quai Voltaire, Paris. — Som
maire du numéro du 10 juin 1893. — Gravures : Paris : 
Les obsèques du capitaine Soufflot. — Monument de Théo-
phraste Renaudot, inauguré le 4 juin. — Les salles de 
gardes des hôpitaux de Paris ; Btcétre. — A propos de 
pédale. — Sport véloclpédique. — Portraits : Le capi
taine Soufflot. — Tunisie : Fêtes d'inauguration du port 
de Tunis ; Panorama du nonveau port. — La fantasia 
arabe, près la porte Bab Benat. — La Cavalcade, — Au
triche-Hongrie ; Budapest : Inauguration du monument 
des Honveds. — Beaux-Arts : Tableau de M. G. Gniguard ; 
Le Matin, (Gelée blanche). Publicationset Livres illustrés: 
Charlet et son renvre. 

Texte. — Chroniques : Le Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Variété : Le Père des Journalistes, par G. Lenùtre, 
Beaux-Art s, par 0 . Merson. — Les salles de gardes des 
hôpitaux de Paris : Bicétre, par Guy Tomel. — A pro
pos de pédale, par Cli. deCoynart. — Le Timbre domini
cal en Belgique, par X., etc. — Explication de gravu
res, Echecs, Rébus, Bibliographie, Récréations de la 
famille, Science amusante, Choses et autres, etc. En sup
plément : Ce qu'elle voulait, roman par Pierre Maél, 
illustrations de Marald. — Le numéro : 30 centiin»s. 
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E. LANOAUER 

16, Rne du Vieil-Aireavoir, 16 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

A J F » . e m . i r e m o r » t { V o s g a a ) 

Immense assortiment de L i n g e r i e fine pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes nouveautés 

pour e n f a n l x , en R o b e s , D o u i l l e t t e * , 
P e l i s s e s c a c h e m i r e ot p i q u é . R o b e s d e 
b a p t ê m e . C h a p e a u x , B o n n e t s . T a b l i e r s , 
©te ©te 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
, Prix exceptionnel 

DEPOT ne TOILES des VOSGES 
LINGE DE TABLE 

garantis à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . F A Ç O N 

Maison reconnue pour vendre e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les articles les p i n s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à des conditions de bon mar-
ené exceptionnel. 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

PRIX-FIXE marqué en chiffres connus 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

Dan.i sa dernière réunion, le Cercle velocipédique roubgisien 
vote la délibération smvtuite ; 
• Le C V n regrettant que la société le S. V. H. n'ait pas 

. u devoir donner à sa protestation contre la course du cham-
nioniiat la suite qu'elle comportait p'end acte de cette décision 

ch 
entraîneurs. > 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
lloi n.uv — Voici les résultats dn concours du 35 mai dernier 

ur Creil. organisé par la société u Le Vieux pigeon Roux » 
1er jiriï Cleermwerctc se Boityii. 3e Clermweivk. 4e Bowyn 
s* \sebaert. 6 J Godart. 7e ilaumont. Hé Uerierai. Se Verrouat 
10e Basait. Ile Ladsous l ie i'.leeruiweitk. lie Hasson. Me 
lirjrsse. ^3e Cliris(ia«iiqe. 16e Parmeutier. i î e Plavs. tpeChar-
el. i9e Balcaen. 

*le Hollemaert. Ha Delmotte. 23e Conrrmn. Î3e Vanderhev-
len. l i e Morel. î i e Brvsse. i6e U'grand. 27c Millet. t*e Ouvck. 

a»e Delcroix. 30e Vaiidorhe>deii 31e Vaissier. 3J Verrellen.' 33e 
Bowyn. 3te Seiuieville. 35e Legrand. 3te llçsfontaincs. 37e 
Le ute. 58* Vaudaele. 

SSe Hermaii. *0e Bowyn l ie Salembier. Me Delbart. 43e Des-
liiiitaines 44e (laiulrelier. 45e Salembiei. 46e Dolselaere. 47e 
Declftceq. 48e Deooek. 49e Watine. 60e Uiieit. 51c Duhamel. 5«e 
Vaissier. 5Se Mondet. 64e Cools. 55s Diijardln. S6e Joje. 57e 
Desansé». 5Ke Vaudaele. 5Ue Ilelestieiiiie. 60e Kayart. 

64 liovtlials; 6Se Lefebvre: 65e Despegliel; 64e Wyseur: 65e 
Watt; 66eDe»aest:67e; Salembier: 68e Vanhoorme:69eDupont: 
0e Haiprlle: 71e Staekave: 7ie Veriiieulen: 73e Vandaele; 74e 

iiilinant: 75e Maquette: 76e Dansette. 
La distribution des prix sera faite jeudi soir. 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — Sommaire de la 1071 
livraison ( lo Juin 1893).— TEXTE : L'aventure d'Alexandre 
Vorzof, par l ime de Naiiteuil. — La France au Dahomey, 
par X. Thiès. — Les photographies colorées, par Frédéric 
Dillaye. — Les voyages merveil leux de Lazare Poban, 
par Eugène Mouton. — Une ville en gage, par Pierre de 
Mériel. — Stung-Treng et l'Ile de Kliong, par Louis Hous 
selet. — Cbaque numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DK : A. Paris, Mvrbacli, Zier, etc. 
ABONNEMENTS : l'n an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux i la librairie Hachette et C'«, 79, boulevard 

Saint Germain, Paris. 

LE COMMERCE DIRECT. 
L'/ndicafeur général de l'Industrie et du Commerce 

français, de M. UIA.NCOM, vient de paraître à la librairie 
CHAIX. Cet annuaire, crée en I79Î, et dont nous mention
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se soient 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce [nui
rais. Aussi est-ce avec une faveur des plus marquées que 
cet ouvrage a été accueilli tout a. la fois par le Commer
ce général à l'Etranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai
res, qui, tous, voient dans la publication de I'INDICATEUR 
HIANCOM la réalitiou de desiderata maintes fois formu
lés . 

Mieux que personne, l'auteur des CARTES COMMERCIALES 
UNIVERSELLES, M. F. Bianeoni, était capable de mener à 
bien une oeuvre aussi vaste et aussi complexe que celle 
de l'Indicateur général, qui, rappelons-le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

1° Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu
rés, également classés en cinq langues principales ; 

2' Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans toutes les parties du monde (recensement 
opéré en novembre et décembre 1892); 

3 ' Noms et adresses des principaux Entrepositaires et 
Producteurs, à l'Etranger, des matières premières néces-
sares & l'industrie. 

A ces trois parties principales, et grâce au concours 
de ses nombreux correspondants, établis sur tous les 
points du globe, M. Bianeoni se propose, l'année pro
chaine, d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivement les princi
paux exportateurs et importateurs de toutes nationalités 
établis dans les centres de commerce les plus fréquen
tés «lu monde entier. 

L'Annuaire de l'ingénieur-géographe BIANCONI n'est 
donc pas seulement un ouvrage de la plus grande uti-
été pour notre commerce national, c'est aussi une opuvre 
tminemment patriotique, à laquelle tous nos représen
tants diplomatiques à l'Etranger se sont fait un devoir de 
collaborer. 

W Indicateur général se trouve à bord de tous les Pa
quebots des principales Compagnies de navigation fran
çaises et étrangères, dans nos Chambres de commerce en 
France et à l'Etranger, chez tous nos Représentants di-

f ilouiatiques et consulaires, enliu daus les principales 
ibrairies du monde entier. 

Siège social et Direction : 3. passage Violet, Paris. 
Dépôt général a la Librairie Chaix, 30, rue Bergère 

Paris. 16od 

Aucun produit d e « a r - , 
fumerie ne peut ê tre ! 
compare au COALTAR I 
SAPONIN* LE BEUFl 
pour assainir la bouche I 
en tuant les microbes | 
qui s'y développent, 
porta»* fhaleino et reLiTerznir les daatm. 
drfchsussea*. — il possède en outre l 'avan- . 

i tage d'une Innocuité absolue, condition néces-3 
I salre pour un produit d'un usage journalier. 

La flacon : « fr., les S flacons, I O fr. - Sus Pa" 
D C F - I E R D C S C O N T R E F A Ç O N S 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bâtiments 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 
Soiiveaux P L A N C H E R S svst. Hennebique 

ÉCONOMIQUES et fflCOMBDSTLBLES 
o n a c i e r e t b é t o n c i e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

V, 
VI» FÉBRIFOGE. TONIQUE DIGES
TIF. APPROUVÉ PAR L'ACADÊMI 
DE MEDECINE DE PARIS, pour 
les convalescents et tous ceux 
qui souffrent de faiblesse dt 
l'estomac, d'anémie, dVpui-
sement causé par l'dge, te* 
excès, I» travail, la fièvrt. 
EK MOT. R 1/1 BOUT. 1», ras 
J i » b , Paru si TOSTIS P i » " . 

34705 

HERNIES 
NOUVEAU BANDAGE breve té S. G. D . G. 

S A N S RESSORT a u t o u r du corps 
, Supprimant toute gène: applicable à tantes 
! les Hernies, mêtne les plus msWÊsisismsWsX g o 
] Munies de cet appareil, les personnes attem- c* ! 

tes de hernies, peuvent vaquer ù leurs ixvupa- £ g 
; tions tout aussi à l'aise que si elles n'étaient £5 | 
| pas blessées. ca» 
1 S e m é t i e r d e a imi ta i i o n - . 
Tout contre facteur sera rigoureusement poursuiri 

enl inventsar : J. BARBRY, il . r. QB Bois.RoDbaii 
s#* r e n d à d o m i c i l e s u r t t e m s m l e 

ioti'-e envoyée fanco eontre un timbre de 0.15 centimes. 
La Maison n'a pas de dépositaires. Bieu ;llil (M1U 3 U I S - 69e6.">! 

ment frappée de ces deux initiales H. C , contre
signant le testament découvert dans le domicile de 
son père. 

Cette particularité lui suggérait une foule de ré
flexions. 

Sans doute, elle s'était élevée au-dessus de sa 
condition par le travail, mais instinctivement elle 
sentait se réveilier en elle un pressentiment qui 
l'avait souvent agitée. Bien des fois, en effet, et 
sans oser s'arrêter à cette pensée, elle s'était crue 
supérieure à sa modeste origine. Elle sentait en 
elle des aspirations, des sentiments et des goûts 
innés qu'elle avait en vain cherché A combattre. 

Certes, elle était trop intelligente, trop bonne 
pour rougir de sa condition ; mais un espoir 
secret, — commun à bien des imaginations, — lui 
faisait croire qu'elle était digne par la naissance de 
celui qu'elle adorait et dont elle était adorée en 
secret. 

Elle voyait déjà ses prévisions confirmées par 
les événements. A. quoi bon, hélas ! lui servirait 
d'être de noble race, puisque Gaston l'avait oubliée? 
Il y avait là pour la pauvre enfant une cruelle 
amertume t songer que, ai la distance qui la sé
parait du jeune officier de marine allait disparaître 
un abîme infranchissable venait d'être creusé entre 
eux par l'indifférenoe et l'oubli. 

Il semblait alors à la jeune tille que Ilieu la 
punissait d'avoir caché à son père sa tendresse 
pour Gaston. 

Religieuse avant tout, elle s'inclinait meurtrie, 
déchirée devant ce châtiment suprême, mais son 
cœur ne pouvait se fermer à l'espérance. 

En proie à ces divers sentiments, Andrée se 
taisait ; sa physionomie reflétait toutes ses 
pensée», L'expression mélancolique de ce visage 
plein da jeunesse et de fraîcheur était charmante 
à étudier. 

De» AgueU considérait de plus en plus attentive

ment la jeune institutrice. 
M. de Presmenil s'était rapproché de ses amis, 

quand, à ce moment, on remit une lettre à ia 
comtesse de Meyrins. 

Cette lettre était couverte de timbres multi
colores. 

La mère de Camille eut à peine examiné la sus-
cription qu'elle en reconnut aussitôt l'écriture. 

; — Vous permettez, messieurs ? demanda-t-elle 
vivement, c'est une lettre de Gaston. 

Chacun des hôtes de la comtesse s'inclina en 
i signe d'approbation. 
I — Une lettre de mon parrain, ah ! quel bon-
i heur ! s'écria Camille tout en regardant Andrée. 
Ah ! maman, lis vite, je t'en prie, poursuivit-elle 

! avec une mutinerie câline. 
— Nous allons donc enfin savoir ce qu'il est 

devenu, exclama La Gandinière. 
.Madame de Meyrins rompit rapidem nt le 

cachet armorié de la lettre et lut ce qui suit : 
« Chère comtesse, 

» A l'heure où cette lettre vous parviendra, je 
serai loin de vous et sur le point d'attnrrirà Shang-
Haï. Voua m'avez toujours témoigné tant de bien-

i veillante sollicitude que je tiens, avant tout, à 
m'excuser de n'être point allé prendre congé de 
vous en quittant lJaris. Vous êtes probablemant 
encore à Meyrins dans ce vieux cLàteau où j'ai 
laissé tant de bons souvenirs. Que j'eusse donc 
voulu pouvoir vous serrer la main sous ces déli
cieux ombrages et embrasser mu charmante 
filleule. 

» J'aurais peut-être trouvé près de vous la force 
et la foi dans l'avenir qui me manquent aujour
d'hui. Malheureusement un motif «les plus im
périeux m'a obligé de quitter brusquement la 
France. 

» Me voici en pleine mer loin de tous ceux qui 
m'aiment, loin de tous ceux quej'ainie et que ma 

pensée ne quitte point. Jamais voyage ne m'a paru 
plus dur et plus cruel I J'ai l'âme pleine de tristes 
appréhensions, en un mot, chère comtesse, je me 
sens inquiet, malheureux. Vous me connaissez 
assez pour savoir que si je me résous à vous faire 
un tel aveu, il faut un motif bien puissant pour 
triompher d'une énergie et d'une volonté qui jus
qu'alors ne m'avaient fait défaut. 

» Pardonnez-moi de venir troubler votre quié
tude, mais je connais votre ooeur et compte sur 
votre bonne indulgence pour excuser ma faiblesse 
et compatir au mal dont je souffre depuis le jour 
où il m'a fallu quitter Paris. 

;> Rappelez-moi, j e vous prie, au souvenir de 
ceux qui veulent bien ne pas m'oublier ,• embrassez 
pour moi votre chère Camille, et recevez, comtesse 
la nouvelle assurance du profond et sincère attache
ment de votre bien dévoué, 

» GASTON DE MKKVILLE » 
— Eh bien ! madame, les nouvelles que vous 

donne M de Merville sont-elles bonnes ? demanda 
Lucien à la comtesse, qui venait de terminer sa 
lecture. 

— Hélas I eher monsieur, vous aviez raison 
lorsqu'il y aune dizaine de jours vous médisiez 
que Gaston n'avait dû s'éloigner que sous l'in
fluence d'un violent chagrin. Les termes un peu 
vagues de sa lettre ne me laissent aucun doute. 
Le pauvre garçon laisse échapper le cri de son 
cœur sans m'apprendre W mal dont il souffre. 
Tenez, raonv cher Ovide, poursuivit la com
tesse en tendant la lettre «u jeune homme, voyez 
ce que m'écrit votre cousin. 

Le vicomte parcourut le papier encore tout im
prégné des acres senteurs de la nier. 

Andrée, pendant ce temps, cherchait à lire sur 
le visage de la comtesse les impressions que la 
lettre de Gaston venait d'éveiller en elle. 

La jeune institutrice avait entendu les quelques 

paroles échangées entre madame de Meyrins et 
M. de Presmenil ; elle s'efforçait d'eu pénétrer le 
sens. 

Que n'eùt-elle pas donné pour dévorer à loisir 
les deux pages pages écrites par le hien-aimé de son 
cœur. 

Cette lettre était là, sous ses yeux, à portée de 
sa main, et il lui était interdit d'en prendre con
naissance.Jamais les convenant es sociales n'avaient 
pesé si lourdement à la malheureuse enfant. 

— Gaston est malheureux, il souffre, se disait-
elle, et il me faut refouler au plus profond de mon 
âme l'ardent désir de savoir ce qui le fait souffrir. 

Andrée cherchait donc à maîtriser la poignante-
émotion sous laquelle elle pâlissait visiblement. 

Un coeur de femme, un cœur déjeune fille devina 
ses angoisses. 

V 
Camille, la naïve enfant, comprit ce qui se 

passait dans l'âme de son amie. 
— Monsieur Ovide, voulez-vous me confier la 

lettre de mon parrain, demanda-t-elle au cousin 
de Gaston. 

— La voici, mademoiselle. 
La tille de madame de Meyrins saisit le papier 

et le serra avec soin. 
Andrée lui jeta un long regard plein de recon

naissance. L'une et l'autre s'étaient mutuellement 
devinées. 

La soirée était avancée. Chacun songea alors à se 
retirer. M. de Presmenil rappela à la comtesse et 
à Andrée qu'en sortant de la rue Chanoinesse il 
les attendrait le lendemain à neuf heures. 

— Tiens, tiens, il y a du nouveau, se dit tont 
bas des Aguets. 

Madame de Vondières accepta le bras de son 
neveu pour la conduire jusqu'à sa voiture. 

Le journaliste remercia madame de Meyrins de 
l'accueil charmant qu'elle avait daigné lui faire. 

La maîtresse de la maison, en invitant le re
porter, n'avait cédé qu'à une curiosité encore in
complètement satisfaite ; aussi engagea-t-elle des 
Aguets à se souvenir qu'elle recevait tous les 
mercredis, puis chacun se retira. 

Lucien, de la Gandinière, Ovide et Hector firent 
route ensemble, tout en s'entretenant du sympa
thique officier de marine, avec lequel on se le rap
pelle, ils avaient soupe quatre moia auparavant 
au café Anglais. 

— Mon cousin est amoureux, amoureux fou, 
s'écria Ovide ,° cela ne fait aucun doute pour moi, 
et je crois à présent connaître l'objet de ses feux, 
comme disait feu Baour-Lormian. 

— Et suivant toi, quelle est celle qui a conquis 
le cœur de Gaston t demanda Armand. 

M. de Presmenil songeait à Camille. 
— Parbleu c'est mademoiselle François, l'insti

tutrice de mademoiselle de Meyrins. 
— Tu es fou ! s'écria la Gandinière, qui peut te 

le faire supposer. 
— Ah ! ceci, c'est mon secret, répliqua Ovide. 
— En tout cas, messieurs, avouons-le, made

moiselle Andrée est assez belle pour inspirer une 
passion aussi violente que sérieuse, reprit des 
AgueU. Eh 1 tenez, puisque nous parlons de cette 
jeune fille, je dois vous dire que j'ai cherché toute 
la soirée où j'avais déjà vu ses traite ; je me sou
viens, à présent et je m'explique mon erreur, 
poursuivit-il en s'adressant à Ovide. Si made
moiselle Andrée n'était orpheline, je jurerais que 
j'ai vu sa mère il y a quelques jours ; la ressem
blance est frappante. 

— Et où avez-vous vu cette personne i inter
rogea le vicomte. 

Chez elle, rue Taitbout. C'est une femme de 
quarante ans environ, admirablement belle encore 
et qui reçoit beaucoup. Koulhas, avec lequel elle a 
.«ans doute quelques intérêts, m'a présenté dans 

son salon fort éclectique, il est vrai, mais fort in
téressant. Eh bien ! j e vous le répète, je n'ai 
jamais vu ressemblance plus frappante que celle 
de madame de Rieussac et de mademoiselle An
drée. 

— Madame de Rieussac, madame de Rieussac... 
ce nom-là ne m'est pas inconnu. Attendez donc... 
oui, oui, c'est bien cela, reprit Ovide ; Roulhas 
m'a parlé d'elle, et il me semble même que c'est 
cette personne qui m'a fait les fonds destinés à l'a
chat de l'hôtel de la rue de l'rony. Ce doit être 
quelque Gobseck en jupons. 

— En tout cas, c'est une femme charmante, et 
mademoiselle Andrée lui ressemble étonnamment. 

— C'est un fait curieux et assez fréquent que 
ces ressemblances, dit à son tour M. de Presmenil, 
et l'on en trouve souvent la cause — quaad on la 
cherche — dans la raison la plus imprévue et la 
plus naturelle. 

— Eh bien ! qui sait monsieur, poursuivit le 
journaliste, si l'indication que je vous fournis ne 
pourra vous être de quelque utilité. 

— Je ne l'oublierai pas en cas de besoin, ré
pliqua le juge d'instruction. 

On était arrivé au Pont-Royal. Xos quatre per
sonnages se séparèrent, et chacun se dirigea alors 
vers sa demeure, ses plaisirs ou ses affaires. 

A la même heure, mademoiselle Camille et 
Andrée venaient de quitter le salon de l'hôtel de 
Verneuil et l'une et l'autre étaient montées rapide
ment dans la chambre de la jeune institutrice. 

A peine furent-elles seules que mademoiselle de 
Meyrins tira de sa poche la lettre adressée à sa 
mère et la présenta à Andrée sans prononcer un 
seul mot. 

Ce fut en tremblant que la fiancée de Gaston 
s'approcha de la lumière et lut hâtivement ces 
lignes pleines de douloureuse tristesse. 

(A suivre) ALBBRT BIZOUARD. 
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